
ANNA.LES DU T. S. ROSAIRE

Elle se relève, abandonne son brancard, reprend
le chemin de l'hôpital. M. Léon de Becquevert, qui
l'avait portée le matin à la Grotte, la reconnaït :
< Mais c'est ma malade ", dit-il. Il lui donne le
bras, l'aide à se dégager de la foule, la fait asseoir un
instant dans la réserve et la conduit de là à l'hôpital,
où la jeune fille monte d'un pas léger les imarolhes
des escaliers.

Le lendemain dimanche, et le lundi, elle vient au
barcau des médecins. Nous l'examinons avec le plus
grand soin. Le Dr Seire presse sur ses épaules dû
Ltt son poids, il ne détermine aucune douleur. La
respiration est un peu rude au sommet des poumons,
mi1s il n'y a plus de râles, tonte trace d'abcès a
disparu. La colonne vertébrale est déviée, mais abso-
urment consolidée ; il n'y a de sensibilité nulle part

et larigidité est complète.
A son retour à Paris, la première visite de Jeanne

est pour N otre- Dam e les Victoires. Le surlendemain,
Alle va d'Auteuil ài Vaugirard à pied ; elle fait deux
leures de marche; elle a laissé son corset, qu'elle
t'avait pas quitté depuis cing ans. Huit jours après,
ffle traverse encore à pied tout le parc de Saint-
Jloud; elle reste debout toute la jouritée sans éprou-
rer la moindre fatigue. Au moment (le son départ
>our Lourdes, elle ne pouvait supporter la trépidation
l'une voiture; elle mettait dix minutes pour aller
l'un lit à l'autre ; elle ne pouvait se redresser, se
enir debout. Quelle transformation !

Depuis, il n'y a pas eu un moment de défaillance.
Durant tout l'hiver, elle n'a pas été arrêtée un seul
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